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Le système éducatif turc vise à former les citoyens dans une perspective nationaliste et républicaine fidèle aux principes politiques et éducatifs définis par Mustapha Kemal Atatürk dès 1923
. L’éducation publique turque est mixte, laïque et gratuite.

La scolarisation

Depuis 1997, l’instruction publique obligatoire est passée de 5 à 8 années pour les enfants âgés de 6 à 14 ans, les 5 premières années correspondant à l’école élémentaire française, les 3 années suivantes aux 1er et 2ème cycle du collège, ces 8 années d’études fondamentales se déroulant dans les mêmes bâtiments. Cette réforme visait notamment à amoindrir l’influence des écoles secondaires islamiques (Imam Hatip). Après cet enseignement fondamental, les élèves peuvent poursuivre leurs études dans des lycées d’enseignement général et technique, des lycées professionnels (3 ou 4 années) ou entrer en apprentissage. L’entrée à l’université se fait sur concours national.

L’éducation préscolaire

L’enseignement préélémentaire n’est pas obligatoire et les écoles maternelles sont rares, souvent privées et payantes. Quelques classes préscolaires, pour les enfants de 5 à 6 ans, ont été ouvertes dans les écoles primaires, essentiellement dans les grandes villes. En 1997, moins de 10% des enfants de 4 à 6 ans bénéficiaient d’un enseignement préscolaire. « Les programmes proposés dans les écoles maternelles ne comprennent pas d’enseignement. Cependant, ils comprennent la pratique de la langue turque et l’initiation à l’écriture et à la lecture, l’étude de l’environnement, de l’hygiène, des jeux organisés, etc. »
.

Les études fondamentales

Avant la réforme, en 1996/1997, le taux de scolarisation dans les écoles primaires était de 99,8% de la 1ère à la 5ème année et de 69, 6% de la 6ème à la 8ème année. Après 1997 et la fusion entre école primaire et secondaire inférieur, la proportion des enfants scolarisés est passée de 75, 8% à 91,1% en 1999/2000 . Cependant, « Selon le ministère du travail et des affaires sociales, 12 067 000 enfants turcs de six à quatorze ans sont en âge d’être scolarisés, mais 1 434 000 d’entre eux ne vont pas à l’école. Plus de la moitié des enfants non scolarisés ont un emploi. Trois millions d’écoliers contribuent également au revenu de leur famille en travaillant à temps partiel après les cours »
. D’autre part, il existe une très forte disparité entre les régions, entre la ville et la campagne ainsi qu’ entre la scolarisation des garçons et des filles, avec un retrait important de celles-ci dès la fin du premier cycle primaire.(cf. tableau statistique). Malgré les efforts déployés ces dernières années : construction d’écoles (un peu plus de la moitié des 147 000 classes nécessaires ont vu le jour), gratuité des transports scolaires, aides des familles les plus démunies pour l’achat des fournitures scolaires , il est encore assez fréquent dans les grandes villes que l’enseignement se fasse par roulement (un groupe le matin, un autre l’après-midi) et les effectifs des classes avoisinent les 40 élèves.

Les matières enseignées à l’école primaire
. La durée de l’enseignement est de 180 jours. Chaque cours dure 40 minutes dans toutes les écoles, y compris pour le niveau secondaire. Toutes les matières enseignées sont obligatoires.

	Matière / Niveaux
	Nombre cours hebdomadaires par niveau

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8

	Turc
	12
	12
	12
	6
	6
	5
	5
	5

	Mathématiques
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	4

	Education civique
	5
	5
	5
	-
	-
	-
	-
	-

	Sciences
	-
	-
	-
	3
	3
	3
	3
	3

	Sociologie
	-
	-
	-
	3
	3
	3
	3
	-

	Droits de l’homme et citoyenneté
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1
	1

	Histoire de la République turque
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	2

	Langues étrangères
	-
	-
	-
	2
	2
	4
	4
	4

	Religion et Morale
	-
	-
	-
	2
	2
	2
	2
	2

	Dessin et travaux manuels
	2
	2
	2
	1
	1
	1
	1
	1

	Musique
	2
	2
	2
	1
	1
	1
	1
	1

	Sport et éducation physique
	2
	2
	2
	2
	2
	1
	1
	1

	Travaux pratiques
	-
	-
	-
	3
	3
	3
	3
	3

	Code de la route et soins de première urgence
	-
	-
	-
	-
	-
	1
	-
	1

	Activités individuelles et collectives
	3
	3
	3
	-
	-
	-
	-
	-

	Matières optionnelles
	-
	-
	-
	3
	3
	2
	2
	2

	TOTAL
	30
	30
	30
	30
	30
	30
	30
	30


L’enseignement secondaire

Après l’enseignement fondamental obligatoire, les élèves peuvent poursuivre leurs études dans les lycées d’enseignement général et les lycées professionnels et techniques pendant 3 ans ou les lycées techniques pendant 4 ans. Seul un cinquième des écoliers poursuivent leurs études dans le secondaire. La formation d’apprentis concernent les élèves qui n’ont pu suivre l’enseignement secondaire ou qui ont été très peu scolarisés. De nombreux élèves fréquentent les imam hatip (lycées religieux), ils étaient 600 000 en 1997, le programmes sont similaires à ceux des lycées publics, mais les élèves suivent également des cours de religion et d’arabe ».

Taux de scolarisation des deux sexes en pourcentage des classes d’âge correspondant aux différents niveaux d’études.

	
	Garçons
	Filles

	Années scolaires
	1989 - 1990
	1994 - 1995
	1989 - 1990
	1994 - 1995

	Ecole primaire (de 7 à 11 ans)
	91,5
	92,6
	87,9
	88,6

	Secondaire inférieur (de 12 à 14 ans)
	70,1
	76,0
	46,1
	54,5

	Secondaire supérieur (de 15 à 17 ans)
	43,7
	59,0
	27,3
	39,5


(source : Institut des statistiques de l’Etat, Ankara, 1997)

A la fin du lycée, les élèves passent un concours d'entrée et de placement à l'université. Ce concours (un QCM de 3 heures) permet une sélection très sévère à l'entrée à l'université. Les candidats qui le réussissent accèdent à l'université de leur choix. Chaque année sur les 800 000 candidats qui se présentent à cet examen, seuls 150 000 le décrochent !! Contrairement au système français, le jeune qui l'obtient est sûr à 99% de terminer ses études et de devenir ce qu'il avait choisi de devenir. Un exemple concret : vous êtes en dernière année du lycée, vous vous destinez à la médecine et vous voulez étudier à l'université d'Istanbul, vous devez indiquer par ordre décroissant vos choix au moment de la candidature. Ensuite, suivant vos points obtenus, supposons qu'il faut 500 points pour aller étudier la médecine à Istanbul, si vous les avez, vous êtes pris au concours, la sélection faite, vous êtes sûr de devenir médecin, par contre, si vous n'avez pas les points nécessaires et que vous n'aviez indiqué aucune autre université ou métier, soit vous recommencez l'année suivante soit vous êtes éjecté du système scolaire.

L'enseignement est entièrement dominé, dès la maternelle, par des examens d'État qui conditionnent l'accès, selon les résultats obtenus et la qualité des études effectuées. A côté d'un tel réseau existent des écoles privées qui dispensent un enseignement de qualité mais qui restent très coûteuses et ne sont disponibles que dans les grandes villes. Il existe également des centres privés pour préparer ces concours. Il y en a de partout en Turquie, même dans les petites communes. Ces centres sont cotés suivant leur taux de réussite au concours d'entrée à l'université.
Pour aller plus loin
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� Les valeurs nationalistes ont une profonde influence sur l’organisation de l’enseignement : « Dans les cours de récréation, les enfants sont alignés en rang d’oignons, vêtus d’uniformes désuets et scandent des slogans nationalistes. Très centralisé, le système scolaire est rigide et l’enseignement, basé essentiellement sur la mémorisation, n’encourage ni la créativité ni le développement d’un esprit critique ». Pope, Nicole. Turquie, une école à l’abandon. Le Monde de l’éducation, janvier 2002, p. 68.
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